
LE MONDE ILLUSTRÉ~
Ordre au premier centurion, Quillus Cornelius, de le con-

duire à la 1'lace d'exécuitioni.
Def use a qui que ce soit, riche ou pauvre, dle s'opposer à la

mort de Jésus.
Les témoinis(qui ont signlé la condamnation de J1ésuts sont
in. Daniel Robani, pharisien
2o. Jacquies 1barobal le;
3o. Ilaplasé>, Robai
4o. Capet, citoyen.
Jésus sortira 6e la ville de Jérusalem par la porte de Strue-

nus.

* ** La colonie fr-ançaise de Montr-éal s'est
beaucoup émue, avec raîison, (le voir le drapeau
français en bei-ne au dessus de la por-te dlu raga
sin de montr-es de l'agent consuniaiî-e deFr-ance, à
l'occasion de la moi-t du gr-and déménageur- de
pendules, Guillaume Oe Pi-umse, quoique cette pe-
tite d'monstration fasse en vérité pltus dc toi-t à
celui qui en a pr-is l'initiative, qu'aux fiançais qui
ont élu domicile en Canada.

Je vois d'api ès les j-uî-naux que nombi-e d'alle-
mands, eux-mêmes, devenus citoyen- américains
n'ont pas cru devoir- déplorer- la per'te de l'homme
qui a fait autant de mal à son pays qu'à la Fi-anc-e.

A une rétunion qui a eu lieu der-nièr-ement en
effet à San Francisco, un membre d'une société
allemande proposa de mettre le l)avillOn en bei-ne
1 1 'oecasion de la mot-t du chef de, la mai.son de
Hohenzoller-n, tu *ais la discussion qui a eu lieu
pirouve que tous les allemands ne sont pas infa-
tués outr-e mesure du r-égime despotique de leur-
pays, et la proposition a r-eçu le coup de gi £e
quand un des membires à prononcé les pai-oles
suivantes:

«Si vous mettez votr'e dr-apeau à mi-mât, vous
expr'imez votr'e sympathie pont- les institutions
tyr-anniques de l'Allemagne. Si vous pr-enez une
par'eille résolution, vous proteetez contre les ins9-
titutions de la libi-e Amér'ique. »

Et le drapeau est resté dans sa boîte.

* ** La cause la piLs célèbr-e qui ait passionné
notre pays depuis un demi siècle s'est enfin tet-
minée.

Fahey, le détective, accu.-4 de vol avec effrac-
tion, a été reconnu coupable par les jur-és et, il
faut l'avouer', tout le monde s'attendait à ce ver--
dict, qui est j-îslih'lé par des pretuves ir-réfutables.

Il est vrai que la défense s'est réservé quel-
que3 points de di-oit et que, si l'un d'eux est ga-
gné, le coupable pour-ra peut-êtr-e évitet- le péni-
tencier-, mais la sentence n'en est pas moins
pr-ononcée pal- des hommes qui 'inquiètent fort
peu des petites questions de chicane, et la justice
est satisfaite.

Je n'insiste pas sut- cette affai'e; le maîhieui-cux
a été flétri comme il devait l'ôti-e, mais je songe à
sa famille, à son beau-pè e, un vieux soldat, 1 hon-
neur personnifié, à sa pauvr-e femme, à ses petits
enfants et ...... je ne me sens pas la foi-ce d'aller-
plus loin.

Cependant, si grande que soit sa faute, il t-este
au coupable...- le repentir et... Dieu!1

* ** Lundi deinier', l'Eglise de Notre-Dame,
était toute tendue de noir-, et dix mille personnes
se pi-essaient dans l'immense nef de notre basi-
lique.

On assistait aux funér-ailles :de :l'hon. sénateur
J. B lRolland, un des plus3 chauds amis du MONDE
ILLUSTRÉ.

Cet exi-ellent vieillar'd, toujour's jeune sous des
cheveux blancs, venait nous voit- presque -haque
joui' et nous donnait des conseils que nous avons
souvent écoutés, il nous aimait, comme tous les
honnêtes gens ; et c'est lui qui, le premier, a
donné son chèque pour encour-ager les concours
littér-aires du jour-nal.

C'était un homme d'affaires et un honnéte
homme, deux qualités qui ise rencontrent i-ai-e
ment dans notte siècle.

SONNET

A M. ERNEST MYRAND

Je sais une âmie hère, un)coeur noble et vaillant
Qui vient au champ de l'a't, iv glane-r la victoire,
Sou livre est là, sincère, émiu, ferme et saillant-
Source patriotique où l'on veut toujours lire.

O mon pays aimné, Canada, sol géant
Dont le n n-ii brille, fier, aux pages dle l'histoire,
Tressaille de b tîhbeur, sois fier di, ton enfiant
Dont l'avenir saura bien garder la mémoire.

Feuilletant du passé tous les livrets poudreux-
Perdus je ne sais où, qu'GIi achète ou qu'on donne,
Il en tute un chief-d'oeuvre au L-tyle harmonieux.

On l'arclame partout, on l'admire, on le lit-
On s'ab'-euve à ces flots dont l'âme se remplit ....

... ...... ... ...... . .. .... .
Ami, cet oeuvre là vient tresser ta couronne.

Isle Verte, mars 1888.

LA iRÉSURRIECTION
(Voir gravure)

A îrésurrection du Christ est un thème qui
a fréquemment inspiré les peintres. Ru-
bens l'a traité avec un éclat particulier

Sdans l'admirable composition que nous
W~reproduisons aujourd'hui.

A ce piropos, il est intéresant de faire remar-
quer que les artistes modernes se sont permis de
nombreuses licences dans les peintures qu'ils ont
faites sur ce sujet. Nous lisons, en effet, les
réflexions suivantes dans un recueil publié à
Rome: ((Le corps de Jé.us ressuscité doit être
représenté d'une admiî'able, beauté, tout splen-
dide et rayonnant. Il faut ne pas oublier les
plaies faites p)ar les clous et par la lance: elles
augmentent la beauté du corps glor'ifié. Qui n'a
vu des peintui'es de la résurrection dans lesquelles
Jésus s'élève dans les airs, tandis que les soldats
courent aux armes ? On a même représenté un
chien aboyant avec foi-ce 1 Une autr-e erreur est
de peindre un isépulcre comme les nôtres, dont
la pierre est renvers-ée et dont J&--us sort en met-
tant un pied hors du sépulcr-e. L'Evangile et les
saints pères3 nous apprennent que Jé,us-Ch-i.,t
r'essusi-tant d'entre les morts, doué de l'agilité
des corps glorieux, n'eut pas besoin de renverser
la pier-re du sépulci e: il sortittsans renversetr cette
pierre et sans le moindre bruit. Per-sonne ne le
vit et ne l'entendit soitir. La pierre ne fut ôtee
que par l'ange, qui excita un tremblement de
terre et renversa la porte du monument. On
trouve quelquefois les soldats dormant autour du
s-épulcre : cela n'est pas vraitsemblable, car la
sévérité de la discipline romaine ne permet guère
de le supposer.»

CHRONIQUE DES VOYAGES ET DE LA
GÉOGRAPHIE

Voici quelle serait, d'après les évaluations récente
du général russe, A. de 'lillo, l'étendue du cours des
principaux fleuves du monde, dépassant 4,000) kilo-
metres:

Mlissonri-Mlississipi .................. 6,750 km.
Nil .................... ......... 6,470-
TaKinig..................... .... ,083
Anmdzone ......................... 4,929-

Yeii,.siet Selenga ................. 4,75o)
Amour .............. 47
Con go.......... .................. 4,6 -
Macatenzie............... ;......... 4,615

MRURSas ,ANAiTEs....A propos des moeurs et cou-
tumes (le l'Annain, N1. 1:. d'Estrey raconte que lors-
qu'une jeune fille est arrivée à l'âge de quinze ans, le

87911
père et la mère ornent les deux autels élevées aux
ancêtres de leurs familles, convoquent les proches
parents et choisissen t, pour présider la cérémonie, une
dame âgée, réputée pour ses lunuières et ses vertus.

quand la cérenionie est prête, le1 ère et la muère se
placent devant les autels et disent à voix ba-se :
"lNous avons4 pour devoir d'informer nos ancêtres que
notre, fille est, selon les rites. nubile dés ce jour, et
que l'âge de quinze ans a- quel elle est parvenue lui
donne le droit le porter l*épingle." Puis ils se pros-
ter-nent quatre fois et les autres parents les imitent.

La dame qui précède prend alors unie épingle dépo-
sée sur l'autel et la place st"r le chignon de la jeune
fille qu'elle ramène ensuite dans l'intérieur de la
maison. A partir de ce moment, la jeune fi le est à
minaer.

La cérémonie relative à l'imposition du bonnet viril
sur la tête du jeune homme parvenu à l'âge de vingt
ails, s'accomplit (fans les nmèmes conditions ; niais
dans ce cas la cérémonie est présidée par le père où
le vieillard.

HONNEURS AUX EXPLORATEURS QÉOGRAPHEs.On a
inaugurée, à Rouen (France), une plaque commémo-
rative placée d ns la chapelle Saint Etienne, en mé-
moire 'du f-meux navigateur rouennais, Cavalier de
La Salle, l'explorateur du Mississi1 ,i et de la I.ouisiane.

Cette plaque, la partie supérieure de laque-lle se
trouve le profil de Cavalier de La Salle, porte au des-
sous l'inscription suivante:

A la mémoire de
ROBERT CAVALIER DE LA SALLE,

Baptisé à Rouen le 22 novembre 1643,
En la paroisse de St-Hel-bland,

Aujourd'hui réunie à l'église cathédrale de Notre-Dame,
Anobli le 13 mai 1675, par Louis XIV

Mort le 9 mars 1687,
Après avoir découvert et exploré

Les bassins de l'Ohio et du Mlississip
Et pendant vingt années du Varada au golfe duMexi 1ue-

Fait connaître aux sauvages de 1 Amériue
La religion chrétienne et le nom français.

Ce nmonument,
Consacré à honorer son patriotisme et sa piété,

A été érigé par les soins
De Monseigneur Thomas, archevêque de liouen,

Primat de Normaudie,
L'an mil huit cent quatre-vingt-.spet.

COMMENT ON TUE A HNo.-Le chef pirate Nam.
Xuan, que la population avait vu ramener à Hanoï
enfermé dans une cage, a eu la tète tranchée à la
Poi te de Song- Uayp lieu ordinaire des exécutions. On
a exécuté également Kho-Ka9i, pirate condamné jadis à
douze années de bagne et qui avait réu-si à s'échap-
per. Repris les armes à la main, il a été condamné,
conformément à la loi annamite, à être étranglé.

A l'heure fixée, le cortège est signalé : voici d'abord
le quan-giam-sat, ou exécuteur des hautes-oeuvres, à
cheval, tout de rouge habillé et entouré de porteurs
de drapeaux et d'oriflammes ; puis, au milieu d'une
foule de linh armés de coupe-coupe, de lances et' de
fusils, Il- condaniné. Il est trainé en pousse-pousse;
le pauvre diable, qui ne paie pas de mine avec ces
haillons sordides, est accroupi, la vangue au cou, au
fond dut véhicule ; sur le devant trône majestueuse-
ment, flamberge au vent, un linh du tong-doc.

On fiche des piquets en terre et l'on fait asseoir le
condamné le dlos contre un piquet, les jambes allon.
gées et légèremenbt écartées; puson l'attache par les
bras et les épaules et l'on enonce s côté de chacune
de ses chevilles un nouveau piquet auquel on les
amarre solidement ; on passe ensuite autour de son
cou la coiîde à laquelle il a été fait uri simple noeud
et l'on attèle à chaque extiémite un coolie ramassé
sur place. Les deux coolies saisissent en tremblant la
cor-de, appuient un pied sur la hanche du tupplicié et
attendent le signal.

Le signal est donné, les deux bourreaux tirent
violemment; mais la strangulation ne se produit pas;
le supplicié est terriblement secoué, sa tête ballotte de
côté et d'autre, ses yeux roulent dans leur orbite et
sa bouche >~ ste fermée. Alors les deux coolies tirent
de plus belle, la figure est congestionnée mais con-
serve encore une effrayante vi' alité, la poitrine bat
avec force. On ne sait vraimeift pas q andl aurait fini
cette légubre tragédie, si X. le vice-président de Ha-
ne1 n'avait donnmé "rre de mettre tin à cet effr-ayant
spectacle en couPant le cou du condlamné. Enfin, un
(les aides sais4it le coupe-coupe d'un iinhi, unt autre
ramène les cheveux en avant de manièr-- à bien dé-
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